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Bien que nous nõayons pas connu un hiver tr¯s difficile, il est toujours agr®able de constater les 
premiers symptômes de la fièvre printanière. Vivement le printemps! Douce saison qui nous redon-
ne cet air de jouvence et qui apaise notre cïur. Que de belles choses ¨ red®couvrir et ¨ savourer. 
Lõodeur du sol qui d®g¯le, le chant matinal des oiseaux, lõapparition des bourgeons, les heures de 
clart® prolong®es et bien ®videmment la nouvelle cuv®e de sirop dõ®rable tant attendue! 
 
À la lecture de ce bulletin, vous constaterez que Seréna est un mouvement bien actif. Plusieurs 
projets sõactualiseront au cours des prochains mois. Cette p®riode de changement sera certaine-
ment très positive!  
La rencontre provinciale est à nos portes. Ce sera mon tout premier rendez -vous avec lõensemble 
des couples-moniteurs. Ce sera une belle aventure!  
 
Joyeux printemps!  
 

 

 

 

BIENVENUE    

La famille de Ser®na sõagrandit  

Nous avons le plaisir dõannoncer en ordre 
dõarriv®e la naissance deé 
 
Marie-Estelle, fille de Chantal Bergeron et Mario Labrie, moniteurs de la Beauce, est née le 29 décembre 
2009. 
Raphaël a vu le jour le 13 janvier 2010. Cõest le fils dõAm®lie Bronsard et St®phane Doyon, moniteurs de  

La Pocatière. 
 

Un mot des nouveaux parents de La Pocatière   
« Raphaël Doyon est né à 7lbs et 21 pouces, après un court travail de 3h30 
au total. L'accouchement s'est déroulé sans complication, l'allaitement va 
bien et pour les relevailles, nous sommes en bonne forme.  Quoi demander 
de mieux? Pour ce qui est de l'accueil du nouveau venu dans la famille,  ses 
frères Gabriel, Jérémie et Isaac sont réellement heureux de sa venue; inu-
tile de vous dire qu'ils sont en admiration devant lui et l'aiment beaucoup  
(probablement jusqu'¨ ce qu'il puisse s'approprier leurs jouets...) » 

Nouvelles de Seréna  

éFélicitations aux nouveaux parents et  bienvenue 

aux beaux petits bouts de choux !  

Raphaël Marie-Estelle 

S o m m a i r e 
Comme le temps file! Et avec lui, les mois et les saisons défilent: Avril, attention de ne pas 

vous d®couvrir dõun fil. Cõest le temps de la saison nouvelle, de la renaissance, lõocca-

sion pour nous de vous concocter ce bulletin printanier rempli de bonnes nouvelles de 

Seréna, du mot de la directrice, de beaux témoignages. Vous y trouverez également la 

chronique-conseil et nos coups de cïurs. ë savourer sans mod®ration! 

Vous avez des questions 
Ł ƳΩŀŘǊŜǎǎŜǊΣ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ 
" ǇŀǊǘŀƎŜǊΚ bΩƘŞǎƛǘŜȊ- 
pas à me contacter : 
direction@serena.ca 

Le mot de la directrice 

mailto:direction@serena.ca
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 Nouvelles de Seréna (suite)   
 

  

SERÉNA Y ÉTAIT... 

 
Seréna en région  
 
Journée du mieux -°tre et de lõentraide ¨ Gatineau ! 
Ser®na a profit® de sa pr®sence ¨ lõ®v®nement le 28 f®vrier dernier pour se faire conna´tre en Outaouais et ren-
dre visite aux trois couples -moniteurs de la région. On a profité de ce déplacement pour faire une tournée, de 
la distribution de matériel promotionnel et prendre contact avec des professionnels de la santé naturelle. Ces 
rencontres ont été très profitables  !  
 
Expo Manger Santé et Vivre Vert à Québec  

Ser®na ®tait exposant ¨ lõExpo Manger Sant® et Vivre Vert qui sõest tenu ¨ Qu®bec les 27 et 28 mars derniers. 

Lõoccasion pour promouvoir Ser®na en r®gion et rencontrer un couple-moniteur de Québec.  

Ateliers  
 
Au coeur de soi  
Le samedi 20 mars, notre stagiaire sexologue Catherine Girouard a présenté son projet de stage, 
un atelier sur la connaissance de soi qui passe par la connaissance du cycle féminin. Cinq partici-
pantes ©g®es de 17 ¨ 24 ans ®taient pr®sentes. Lisez le po¯me quõelles ont r®alis® au terme de 
lõatelier en p. 5. 

 
Fertilité en préconception  

Notre stagiaire Jessica Lauzon travaille pour sa part sur la conception dõun d®pliant explicatif sur 

la fertilité en préconception pour les couples en recherche de grossesse. Des informations perti-

nentes sur la santé en préconception, la sexualité et le bien -être du couple.  

 
Intervention ¨ lõUQëM 

A lõinitiative de notre sexologue Marie-Ève Desforges, Nous avons fait une inter-

vention dans trois classes du d®partement de sexologie de lõUQëM. Nous avons 

expliqu® aux ®tudiants les fondements de lõutilisation des m®thodes naturelles. 

Ces interventions ont été appréciées par les professeurs et les étudiants.  

 

 

Seréna à la radio  
 
Seréna-Québec a souhaité réagir et donner sa position concernant la réglementation sur la pro-
création assistée qui va entrer en vigueur ce printemps. Un communiqué a été émis par Seréna 
et une lettre au Ministre de la santé Yves Bolduc a été envoyée. Suite à cette action, notre présidente 
Nicole Pino a participé à une table ronde diffusée à la radio aux côtés de deux autres invitées, Nicole Beaudry 
de la Commission de lõ®thique de la science et de la technologie et Caroline Amireault de lõAssociation des cou-

ples infertiles du Qu®bec. Vous pouvez ®couter lõ®mission sur le site internet de lõagence Science-Presse :  

http://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/2010/03/29/loi -quebecoise-pour-procreation -assistee 

Nicole Pino a été une porte -parole qui a bien su repr®senter Ser®na. Nous lõen remercions. 

 

Une autre participation radiophonique pour Ser®na, cette fois ¨ la radio des ®tudiants en sexologie de lõUQëM : 
nos stagiaires Jessica Lauzon et Catherine Girouard se sont illustr®es ¨ lõ®mission Le sexe a ses raisons le mer-

credi 7 avril. Elles y ont parl® de lõorganisme et de leur stage. 

Les écouter :  http://www.choq.fm/sexe.html  

 

 

http://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/2010/03/29/loi-quebecoise-pour-procreation-assistee
http://www.choq.fm/sexe.html
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       Nouvelles de Seréna (suite)   
 

ë veniré 

Comme chaque année, Dre Suzanne Parenteau offrira un atelier 
aux utilisateurs des méthodes naturelles en pré -ménopause. La 
s®ance qui se tiendra le 17 mai prochain ¨ 19h30 ¨ Montr®al sõa-
dresse aux couples de 35 ans et plus pour les aider à mieux com-
prendre les changements du cycle féminin durant cette période 

de grands bouleversements.  

Information et inscription: Montréal: 514 352 -1179; Rive-Sud: 450 653-3314; Laval: 450 934-1992 

 

Rencontre provinciale  

Les 23-24-25 avril Seréna organise sa traditionnelle rencontre provinciale annuelle, une belle occasion pour tous 

les moniteurs de partager, se ressourcer et renouveler leur appartenance à la famille de Seréna.  

 

Nouvelles recrues  

Le recrutement annuel, en vue de préparer la relève des moniteurs de Seréna, va bon 
train. Une formation aura lieu les samedis 17 avril, 8 mai et 12 juin. Cette année nous som-
mes heureux de vous annoncer que lõon compte d®j¨ 15 participants. Nous avons h©te dõac-

cueillir et dõaccr®diter les nouvelles recrues ! 

 

Événements  

Le 21 mai, lõorganisme sera pr®sent ¨ lõ®v®nement Zoom sur les filles ¨ Montr®al organis® par la fondation Filles 
dõAction, un moment de rassemblement et dõ®changes entre les organismes qui travaillent aupr¯s des jeunes 
femmes. Les 18,19 et 20 juin, Seréna -Qu®bec participera en tant quõexposant au Salon national de lõenvironne-

ment sur les quais du Vieux Port de Montréal. Venez nous voir  !  

Seréna Estrie offrira un atelier sur la MST au Centre de Maternit® de lõEstrie. La pr®sentation, anim®e par Karen 

Lessard, sõadressera ¨ de nouvelles mamans et aura lieu le 19 avril prochain. 
ééééééééééééé. 

 
Seréna Québec a maintenant une Fan Page sur Facebook! Cette nouvelle page vous permettra de par-
ticiper aux discussions et de rester informé(e) sur les actualités de la communauté Seréna. Devenez 
fan dès maintenant en allant sur le site de Facebook au www.facebook.com . Au  

plaisir de vous compter parmi nos fans et de partager avec vous!  

 

LA MÉTHODE SYMPTOLA MÉTHODE SYMPTO--

THERMIQUETHERMIQUE  

EN PRÉMÉNOPAUSEEN PRÉMÉNOPAUSE  

Derniers articles publiés par Seréna 

 
Maman pour la vie : www.mamanpourlavie.com  

- D®sir dõenfant: Quand lõun dit oui lõautre dit non, par Catherine Girouard et 
Jessica Lauzon - Février 2010 
- Chasser le SPM, par Catherine Girouard - Avril 2010 

 
Mères et Cie: www.meresetcie.com    

- Les jouets ont -ils un sexe? par Marie-Ève Desforges -  Décembre 2010 
- Bébé Gloton , par Myriam Bonfils - D®cembre 2010 
- Rose ou bleu, par Myriam Bonfils - Février 2010 
- Célébrons le corps des femmes , par Marie-ĉve Desforges - Mars 2010 
- Une vie sexuelle épanouie , par Marie-ĉve Desforges - Avril 2010 

http://www.mamanpourlavie.com
http://www.meresetcie.com


4 

 

 

L'an dernier, j'ai eu l'occasion 

de découvrir l'organisme Se-

réna Québec en y devenant 

stagiaire en sexologie. À ce 

moment, j'étais loin de me 

douter des répercussions que ce stage aurait dans ma 

vie. 

 Depuis un bon moment d®j¨, je m'interrogeais sur 

ma contraception. J'utilisais la pilule contraceptive 

depuis environ huit ans et je commençais à en avoir 

assez. On m'avait prescrit la pilule au début de mon 

adolescence parce que j'avais des cycles très irrégu-

liers, courts et des menstruations très longues. Je me 

souviens qu'à cette époque, je ne m'étais pas vraiment 

questionnée. Je l'avais prise parce que l'on me l'avait 

prescrite. Par la suite, j'ai été en couple pendant plu-

sieurs années et les contraceptifs oraux étaient, selon 

moi, la meilleure solution. Par contre, plus les années 

passaient, moins j'étais à l'aise avec mon choix. À 

chaque début de cycle, j'éprouvais une certaine hési-

tation à prendre la pilule. Malgré ce doute, je conti-

nuais à l'utiliser puisque que je ne savais pas trop par 

quoi la remplacer, mais, chose certaine, je n'avais 

plus envie d'une méthode de contraception intrusive. 

Le mois précédent le début de mon stage, je me suis 

enfin décidée à arrêter les contraceptifs hormonaux. 

Je me suis aussi inscrite à un enseignement de la mé-

thode sympto-thermique. Je suis allée à cet enseigne-

ment dans le cadre de mon stage, mais aussi en 

éprouvant une certaine curiosité personnelle. J'avais 

envie de changement et je sentais que j'étais sur la 

bonne voie. 

La méthode sympto-thermique est une méthode de 

contraception naturelle. À l'aide de l'observation ré-

gulière de trois signes du corps de la femme (la tem-

pérature, les caractéristiques de la glaire et du col de 

l'utérus), on détermine les trois périodes du cycle, soit 

l'infertilité relative, la fertilité probable et l'infertilité 

certaine. Ces trois phases permettront au couple de 

choisir d'avoir ou non des relations sexuelles durant 

la période fertile, dépendamment s'il est ou non à la 

recherche d'une grossesse. À l'aide de la méthode 

sympto-thermique, on peut, entre autres, déterminer 

la période d'ovulation, prédire le début des   

 

 

 

menstruations, découvrir les irrégularités du cycle, 

etc. 

Pendant un enseignement de la méthode, un couple-

moniteur accrédité et expérimenté nous explique 

comment bien observer les signes et symptômes du 

cycle féminin, et par le fait même, comment bien ap-

pliquer la méthode pour qu'elle soit efficace. Généra-

lement, une période d'adaptation d'un à trois cycles 

est nécessaire afin de bien maîtriser l'application de la 

méthode. 

En plus d'être aussi efficace que les contraceptifs 

oraux et le stérilet lorsqu'elle est bien utilisée, la mé-

thode sympto-thermique est économique, écologique, 

facile d'utilisation et sans effet secondaire. Cette mé-

thode a aussi la particularité de solliciter l'implication 

des deux partenaires et développe la complicité du 

couple. Elle favorise une sexualité diversifiée et la 

communication entre les partenaires. 

 Ce qu'il y a de plus extraordinaire dans tout ­a, c'est 

que cette méthode m'a offert une meilleure compré-

hension de mon corps et m'a donné l'occasion de 

mieux me connaître. En observant, en prenant cons-

cience et en comprenant les changements qui ont lieu 

dans mon corps chaque mois, j'ai la chance d'être ré-

ellement à l'écoute de celui-ci et en harmonie avec 

ma féminité. 

 L'utilisation de la m®thode sympto-thermique m'a 

permis de trouver une méthode de contraception en 

accord avec mes valeurs et qui correspond à mes as-

pirations. Je réalise maintenant que nos cycles mens-

truels influencent beaucoup plus que seulement les 

menstruations et l'ovulation. Ainsi, notre appétit, 

l'état de notre peau et de nos cheveux, notre énergie, 

notre humeur et notre sommeil sont tous des exem-

ples d'éléments qui se transforment au cours du cycle. 

Reconnaître ces divers signes et symptômes me per-

met d'agir au quotidien avec mon corps et non contre 

lui. À mes yeux, la méthode sympto-thermique est 

beaucoup plus qu'une méthode de contraception, c'est 

un voyage au cîur de soi.  

 

 

 

 

 

      TÉMOIGNAGE 
 
RÉFLEXIONS  

CONTRACEPTION : UNE MÉTHODE NATURELLE 
Janvier 2010   

http://meresetcie.com/index.php?mact=News,cntnt01,detail,0&cntnt01articleid=705&cntnt01origid=67&cntnt01lang=fr_FR&cntnt01returntocollaborator=true&cntnt01displaycollaborator=true&cntnt01returnid=67
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ééééééééééééé. 
 

T®moignage dõun lecteur de notre journal, Andr® 

Barabe, sur lõallaitement: 

Lõhomme quand la femme allaite 

 
« Mon épouse a nourri nos deux garçons. Je dois 
vous dire quõ®tant donn® que ses seins ®taient plus 
gros et pleins, lorsque nous étions dans nos ébats, 
j'étais porté à faire attention car je me disais que 
tous ces changements ne m'appartenaient pas. Je le 
faisais pour mon fils.  
Je n'ai jamais été frustré parce que l'un de ces mes-

sieurs tétait et que moi je me 
sentais obligé d'y faire atten-
tion pour ne pas que maman ait 
mal à cause de moi.  
Mais comme je lui disais, c'est 
le plus beau des cadeaux qu'elle 
faisait à son bébé. Et pour elle, 

je trouvais que cõ®tait la simplicit® m°me. Nuit et 
jour, pas de température de lait à prendre, de pré-
paration, ou autre. Non elle allait chercher le bébé 
et voilà tout était prêt. Et même en famille, tout 
cela a passé comme du beurre dans la poêle. Rien 
d'extraordinaire à cela. Les seins ne sont pas des 
jouets pour monsieur mais une glande pour le petit 
et celle -ci est drôlement bien conçue. Pas de trop 
plein, et pour le bébé le meilleur de tous les laits en 
vente partout, exactement ce quõil lui faut, pas 
plus, pas moins. Je le conseille fortement à tous les 
couples !  

ééééééééééééé. 
 

 

 
 

 
Femme je 

suis  
Avec mes 
qualités et 

mes défauts  
Jõassume mes 
joies, mes pei-

nes 
Je mõaime de 
bas en haut  
Sans com-

plexe et sans 
gêne  

Je vis ma li-
bido  

 

x y 
 

 
 
 
 

Femme je 
suis  

Dans mon 
corps et mon 

esprit  
Que je pleure 
ou que je rie  
Nõest pas si  
compliqué  

Je demeure  
épanouie  
x y 

 

 

 
Différentes 

nous sommes  
Fières de nos 
formes et de 
nos atouts  
Nous nous  
aimons de 

bout en bout  
Femmes, 

nous sommes 
fières  

De mettre 
un peu de 

beauté et de 
lumière sur 
cette terre  
x y 

 

Poème Au coeur de soi 

Ce po¯me a ®t® ®crit par les participantes ¨ lõate-

lier Au cïur de soi. La formation a ®t® offerte le 

samedi 20 mars par notre stagiaire Catherine Gi-

rouard et portait sur la connaissance de soi qui pas-

se par la connaissance du cyle. Les participantes 

âgées de 17 à 24 ans devaient écrire ensemble un 

poème en utilisant un ou plusieurs des thèmes 

abordés pendant la journée. Elles étaient d'accord 

pour partager leur création avec nous. Elles ont 

voulu, à travers leur poème, sensibiliser les femmes 

à l'importance de s'apprécier comme elles sont et 

aussi de prendre conscience quõelles sont uniques. 

 

ééééééééééééé. 

 

TÉMOIGNAGE    ...     Femme je suis  ...  

Extrait de Accoucher normalement,  un t®moignage at-
tendrissant dõun nouveau p¯re et chroniqueur du jour-
nal VOIR sur la pratique de lõaccouchement naturel. 
Paru le 28 octobre 2009 ð Voir -Steve Proulx  
 
« Le jeudi 15 octobre, un peu avant 3600 secondes d'ex-
tase, je suis devenu deux choses: un papa et le fan nu-
méro 1 des sages-femmes. Depuis que Romane est née, 
on se pince chaque jour, ma blonde et moi, pour croire 
qu'on a eu la chance d'accoucher dans le confort de notre 
foyer. Au Québec, c'est un luxe rare. À peine 2 % des 
femmes accouchent avec une sage-femme et encore 
moins le font à domicile. Parce que dans l'esprit d'à peu 
près tout le monde en Amérique du Nord, un bébé, ça 
sort d'un hôpital. Et un accouchement, c'est une femme 
flanquée sur le dos, les jambes en l'air, le visage déformé 
par la douleur, qui interprète la bande -son d'un film 
d'horreur en écrasant les phalanges de son conjoint livi-
de, pendant que des étrangers habillés en vert crient: 
"Poussez! Poussez, Madame!" (é) Le pire, c'est que dans 
notre société moderne, on en est venu à penser que ce 
genre d'accouchement-cauchemar est parfaitement nor-
mal. Vraiment? (é) Une sage-femme, ce n'est pas une 
bonne femme qui débarque avec plein de bonne volonté 
et des compresses d'eau chaude. Depuis 10 ans cette an-
née, les nouvelles sages-femmes doivent, pour obtenir un 
permis de pratique, réussir une formation de quatre ans 
et se farcir 1740 heures de stage. Seules les femmes qui 
ont des grossesses à bas risques peuvent avoir un suivi 
sage-femme. (é) Anecdote: chaque contraction, vous 
allez rire, ma blonde les prenait en disant un grand 
"Ouuuui!". On est loin de la trame  
sonore du film d'horreur. On est plus dans l'audio  
d'un film cochon, mettons.  » 
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PõTITES PILULES... 
 

Les femmes qui prennent la pilule vivraient plus 
longtemps  

14 mars 2010 - Associated Press      

Des femmes prenant la pilule contraceptive depuis la 
fin des années 60 ont vécu plus longtemps que celles 
qui n'avaient jamais ®t® sous pilule. Cõest ce que r®v¯-
le une nouvelle étude publiée dans le British Medical 
Journal (BMJ) et effectuée auprès de 46 000 femmes 
pendant près de quatre décennies, depuis 1968. 
Conclusion des experts : la pilule réduisait la mortalité 
par cancer intestinal de 38% et de 12% pour ce qui est 
des autres maladies. Richard Anderson, gynécologue 
de l'Université d'Edimbourg, qui n'a pas participé à 
l'étude a jugé en revanche que ces résultats ne pou-
vaient pas être projetés sur les femmes utilisant les 
contraceptifs actuels, susceptibles d'entraîner des ris-
ques différents des produits antérieurs. Les dangers et 
avantages de la pilule contraceptive peuvent en outre 
varier considérablement d'un pays à l'autre, en fonc-
tion de la manière dont elle est utilisée, et en fonction 
de l'état de santé de chaque patiente.  

 
La pilule du surlendemain ne sera pas disponible 
bientôt au Canada  
31 janvier 2010 ð La Presse Canadienne 
Le nouveau contraceptif dõurgence, lõUlipristal, qui 
agit jusquõau 5e jour apr¯s une relation sexuelle est 
disponible en Europe et bientôt aux États -Unis. Mais le 
Canada ne semble pas emboîter le pas. Santé Canada 
refuse « pour des raisons de confidentialité de confir-
mer si une demande de licence de mise en marché fait 
l'objet d'un examen ou non  », a écrit son porte -parole 
Gary Holub au Devoir. Lõactuelle pilule du lendemain 
est efficace sur trois jours. Les effets secondaires des 
deux comprimés, nausée et maux de tête, principale-
ment, se comparent. Lõefficacit® a ®t® prouv®e mais 
en stoppant lõovulation, cette pilule perturbe le cycle. 
Lõovulation peut survenir plus tard, ¨ une date impr®-
vue. Les risques de tomber enceinte sont toujours de 
mise. Bon an mal an, 27 000 femmes choisissent l'avor-
tement au Québec.  

 

 

 
 

 
 

 

 
 

   

Photo: Archives La Presse 

ééééééééééééé.. 
 

 

MATERNITÉ 
 
Manger gras donne des fils  
12 mars 2010 - RelaxNews 

 
 

Photo: Archives, La Presse 
  

Ce que vous mangez enceinte déterminera le sexe du 
b®b®. Ce nõest plus un myhte. Une nouvelle ®tude le 
prouve. Publiée récemment dans la revue Proceedings 
of the National Academy of Sciences, l'étude montre 
qu'un régime riche en calories, avec une grosse propor-
tion de céréales au petit déjeuner, donne des garçons, 
tandis qu'un régime pauvre en calories donne des fil-
les. Selon les chercheurs, les femmes qui ont eu des 
fils étaient plus susceptibles d'avoir mangé une plus 
grande quantité et une variété plus importante de nu-
triments dont du potassium, du calcium et des vitami-
nes C, E et B12. Mais les chercheurs nõont toutefois pas 
trouvé la raison qui explique cette découverte. Un au-
tre outil que nous offre mère nature pour choisir le 
sexe de lõenfant sans avoir recours aux manipulations 
g®n®tiques ou aux avortements comme cõest le cas 
dans certains pays o½ il est pr®f®rable dõavoir un gar-
çon. 
   
Félicitations, vous êtes renvoyée - Nouvelles ma-
mans : les congédiements abusifs se multiplient - Pas 
de prestations pour les jeunes mères qui perdent 
leur emploi  
La Presse - 8 marsRima Elkouri - Catherine Handfield  
Lõhistoire de ces femmes qui se font cong®dier pen-
dant leur congé de maternité et qui ne perçoivent pas 
de prestations car la loi fédérale ne le prévoit pas. 
Comme le dit lõune des auteures, la crise ®conomique 
a bon dos, puisque cõest la raison num®ro 1 invoqu®e 
par les patrons qui procèdent à ces congédiements.  
« Cõest un non-sens! Jõai travaill® toute ma vie. Jõen ai 
pay®, de lõassurance ch¹mage! Et voil¨ que, au mo-
ment o½ jõen aurais le plus besoin, je nõai le droit ¨ 
rien!  è, lance lõune dõelles. La Commission des normes 
du travail reçoit plus de 300 plaintes chaque année 
pour cong®diement abusif en raison dõune grossesse, 
et près de 250 plaintes pour congédiement au retour 
dõun cong® de maternit® ou dõun cong® parental. Lõu-
ne des auteures conclut  : « Nõest-il pas incroyable 
quõen 2010, il faille encore se battre pour un droit aus-
si fondamental que celui dõavoir un emploi et une fa-
mille? » 
 
Bisphénol A - Risques accrus pour les femmes encein-
tes 
9 janvier 2010 ð Radio-canada.ca 
Comment sõy retrouver dans les restrictions qui 
concernent le Bisphénol A? Cet article met encore  

REVUE DE PRESSE  

 

http://recherche.cyberpresse.ca/cyberpresse/search/theme/cyberpresse/template/result?q=&fq%5b%5d=author%3ARima+Elkouri&sort=recent
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   une fois aux bancs des accusés la substance chi-
mique qui se retrouve dans bon nombre de pro-
duits qui nous entourent (contenants en plastique, 
boîtes de conserve, canettes, jouets pour en-
fants). Une étude du Centre hospitalier universi-
taire de Sherbrooke (CHUS) montre que le BPA 
compromet la santé du placenta et peut causer 
des complications durant la grossesse. Pour arriver à 
cette conclusion, le Dr Aziz Aris a ajouté à des cellu-
les de placenta d'infimes quantités de BPA, au centiè-
me de la concentration que l'on retrouve dans le sang 
des femmes enceintes. Sous le microscope, il a vu que 
les cellules normales meurent sous l'effet du bisphé-
nol A ou s'inflamment, avec pour conséquence un ris-
que accru de fausse-couche ou d'un accouchement 
prématuré. Au Canada, le gouvernement fédéral a 
inscrit le BPA sur sa liste de substances dangereuses 
en octobre 2008, devenant le premier pays au monde 
à limiter l'utilisation du composé. Depuis, les biberons 
et les sucettes ne peuvent en contenir. Le Dr Aziz 
croit  qu'il faut aller plus loin. Il recommande d'inter-
dire le BPA dans tous les plastiques, surtout ceux uti-
lisés pour les contenants de nourriture et de boisson.  
 
Différentes positions pour accoucher  
Petit -monde.com ð 27 mai 2009 ð  
Nadine Descheneaux  
On y apprend que dans le monde, une femme sur trois 
accouche couchée sur le dos. Et pourtant cette posi-
tion, avec les pieds dans les ®triers, nõest pas naturel-
le ni confortable pour la femme, elle est surtout pra-
tique pour lõaccoucheur. Il nõexiste pas de position 
idéale. Chaque femme, tout dépendant de sa morpho-
logie, de son d®sir dõ°tre plus participative et de la 
position de son bébé, trouvera une position qui lui 
convient. La liberté de bouger et le droit de choisir sa 
position pour accoucher revient ¨ lõaccouch®e, pas ¨ 
lõaccoucheur. Lõarticle d®cline toutes les positions qui 
sõoffrent ¨ la m¯re avec leurs avantages. Debout, ac-
croupie, assise, à quatre pattes ou à genoux, allongée 
sur le c¹t® gauche, dans lõeau. Chacune y trouvera 
son compteé 
 

ééééééééééééé.. 
 
SEXUALITÉ FÉMININE ET SEXUALITÉ PRÉCOCE 
 
Le point G nõexisterait pas 
Radio-canada.ca ð 4 janvier 2010  
Le point G ne serait qu'un mythe, selon des cher-
cheurs britanniques qui ont mené la plus vaste enquê-
te sur cette zone érogène féminine. 1800 femmes se 
sont prêtées aux travaux des chercheurs du King's 
    College de Londres qui ont conclu que le point G  
        nõexiste pas. Il ferait ainsi partie de l'imaginaire  

féminin, nourri par les ma-
gazines et par certains 
sexologues. Cette région est 
appelée zone de Gräfen-
berg, du nom du sexologue 
allemand qui en a étudié 
l'existence pour la première 

fois dans les années 1950. 
Elle serait située dans le vagin, et serait composée de 
nombreuses terminaisons nerveuses qui, si elles sont 
activées, mènent à un plaisir sexuel intense.  
 
Cancer du col de l'utérus: la sexualité précoce mise 
en cause 
La Presse ð Catherine Handfield ð 22 décembre 
2009 
Les adolescentes qui ont des relations sexuelles pré-
coces sont plus susceptibles de souffrir du cancer du 
col de l'utérus, selon une nouvelle étude du Centre 
international de recherche sur le cancer (CIRC).  
Plusieurs hypothèses avaient été émises. On pensait 
notamment que les femmes plus pauvres avaient un 
accès plus limité au test de dépistage du virus du pa-
pillome humain (VPH), qui est à l'origine de presque 
tous les cas de cancer du col de l'utérus.  
Les chercheurs ont réalisé que le facteur le plus im-
portant était le début de l'activité sexuelle. Dans 
l'étude, les femmes issues de milieux défavorisés 
avaient des relations sexuelles en moyenne quatre ans 
plus t¹t que les femmes de milieux plus ais®s. (é) Le 
cancer du col de l'utérus tue environ 240 000 femmes 
par année, dont quelques 380 Canadiennes. 
 
Comment vivre avec une baisse dõhormones? 
ServiceVie.com ð Diane Brouillette et Marie -
Chrisitne Courchesne, sexologues cliniciennes  
Durant la pré -m®nopause, la baisse dõhormones am¯-
ne des symptômes physiques et émotifs qui nuisent à 
la sexualité et au désir chez la moitié des femmes. 
Avec les bouffées de chaleur, la fatigue, une diminu-
tion de la lubrification vaginale qui affecte pr¯s dõune 
femme sur cinq, la femme repoussera davantage les 

avances sexuelles du conjoint. Ces 
changements perturberont la percep-
tion du désir et du plaisir. L'orgasme 
est évidemment plus difficile à at-
teindre dans ces p®riodes dõirritabili-
té et d'anxiété. Selon les auteures, la 
pré-ménopause est la phase la plus 
difficile à vivre de tout ce cycle. 

Comme les menstruations sont toujours présentes 
(m°me si elles sont parfois irr®guli¯res), les femmes 
ne comprennent souvent pas les malaises qu'elles res-
sentent. Elles se demandent si elles ne sont pas en 
burn-out  ou en d®pression. Mais conna´tre la source 
de ses malaises permet de mieux s'y adapter. 
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